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treÍ'. flartlS. :lé ;'devoir' lés' [É~pagnóts': mutinés: ;~'h {iI¿Ú~Rtté'~>~ hbiqri~iI~;'~u~;s~~t:'
·hie'nIlférité u'Hre chati'ésexemplaWeml!ilt. "íHii~p~¡iúsest'\'~~ls:q'uJ;~i'í'on
acC'ordait.~u'x :éfats~~'ce:qu'i1s,'d'~~anaerit,ce¡s~ráittk;~i:deCine'l'apliis:~ffic~a~e' ,
póbr;gti~rir lá ma\ladi~gé!1ér~l~'A~s'Páy~-~;a:s';' )'é ROí :'~st'o¿dúp~,~ ~~x~úni;n~~
ce.qú'Hc'ohvíent¡d¡~'!resóúdre (1»'" .' .,..

.; :. : :, ;,'.' 'Liassb ·;ts'oL:

.¡. i4D2~' Let~r(/du' se¿l~étdirei{:ayas' ;a.~ rirdnd .ci/mh1ii~d~ú~ '(¡¡/ Ca:;~iiU~, J~;it~;
de 'Mdd~id;'le ;2'Jtn~1'S :rS7D. Ille' p¡r~vteIú qúe Í'e.s'~·áéigri;eli¡.'s 'aiI"c8n·~~íl.a"k¡i~i
'ddnrie~:t :le;·tfaih3tll'éAi ;d'Altesse i,a-áQ'rí' Juán d'A1Ú~~i~h~,' ei ¡q~e,;s'iÍ, ~eút'en.~.~.ér'
dé' riiemé/illn'y~il'~rá~li6un ill'convénÍetít;~ .c~ 'qti'Úle' t~s's;e:. ,: ;:"t~'R~i~;~~'s~:
si:tó'1; '·!qü'n.:~ :reQ~' 'sés ¡i~hré~ ;~!nri'Ún~ahi 'l~olh:e*itire ca~s"il~;g()c~iations ':a·vé,c.l'~s:
rehelTes, ;a Ordd!lhe',d'e' f~ife·a'ité' aéS ::plrl~rbs'd~hsles: ~h'háy,~s: ,et:~e~ .. coli~élús,:
et'dis:trihüet;aé~ 'aümÓ'i)"~s';~ou~r le hóÍ1;s~¿de{a'e) ~(Nte, ~óil~mú;ni¡dú1on,'~~:~n,s,'

que ~:d~autres'glie ilui; "Cayás, 'lA :dori ~uirM~hÍ'tqú~,·sa¿~eii{jéi#o¡ti(de. ~~~:,

pri~reSetalrcesauiliÓ¡¡es;· ,," ,.. ", ":Úi¡¡é1J~I/': .
.. H5~': ikt:t~edftgr"aidl ~iNiimóiúl~rd~'tá~tiÜe 'aít *.di, ic¡.i't~¡j'A ~~~s:' le'
~2 miú~s¡'f37:5~t~i'iriilti'n'efie"(fes;Esp~gnols:s'est ,p'r~i~~g'é~~' ;~~~~ Ih~~uCOl'p~'

·dé :nbll've~úx' 'd'és'ordre;g "et.' :irisolenées" j'üsq:u'áu: 5','m'árs, qú~ils,' son~,' r~,ntrés'

Sbtls:, h~h~¡s'''á~aWe~:ui:-,JIi.s· ~e,'d'irig;éht mainte~~nt 'ye'rs' .les' q~'~ril~rs ·'quf.1eur.'.un '. o.~~:e~~·I~~~~~,~'~~;~:ét,;?~:~:,Ü~ .. 's~ro'ilt'~~i;'.r~Q~~~'; p'~r~f:,~~~e,'~~31gr~,.t'1~~~t·I~'a~g~~t.,
c¡-úi leur á "élé c1ohne;' il jena heaiIc'~úp,'q~i'n,'pntplus.u~.~el:lI:,r.éaI.,.L~ :phl;-::

párt: dnlljÓti~' 'e(:p'efdü"I"argé'ntqu\Ús:"aval,~~L',~, Les ~t\lie,J.lÍ~ft~'s;: r~~ci:a~'é~t,
.. l~hf."piajTé ~t: t6nfetitena-f~ aJes 'l1ienáée's, ~'iishe li'obtlenrieÍlt'hientÓt': éómme

ils forment cinq régiments et occupent les meilleures places du p'ays:, .l.es'plus
·dés~streuses:conséquenc~s résulteraient·de la 'réalisation de'ées :menaces~':~

. En 'ptésen:cé de :ces 'desordres, l'audace "des'geris. <fu pays;,va"j~;g:qu',a;aife;p~~

b.liquementqu'il Y,aura un.souliw~ment,"gé~éraí;,:~i"l'o¡D;;~*~.,it'~iXe,'p'~:sIáY~~"i.esi
r'ebeIlé~;: :,el, le d'ue,d';\.rschot, ;arns~,qlf~, i,e~,:prinCipau'x ministres,,:~é tiennent;
pa~ unJai~gage 'plus' saÜsfaisa~t..~ Le,. granel ,comm'and,eur a commis¡la¡sur':;

. intendance des :contributions:qu;il est iobligéde fáire 'Ie~er P9urÍ'entfetiel{d~~:

tr~;l)~:~:.~::~:q:S~::i;~:.~nd::e::i¿t:,:~~:~;~~~~~if~;I~,~~:s::~:~~~,~f,#~:



se montrent si obstinés sur le fait de leur Joyeuse-Entrée et,du chateau d'An
vers,qu'iln'~st pasa espérer qu'ils accordent quelque chose, a moins ,qu'on
ne'les sat!sfasse sur ces deux'points~-:Ceux de,LilIe, Douay et Orchie~, avant

- de ~erminer·leur¡accord,· demandent d~s conditions qui seraient préjudiciables
a'u service dli Roí. _o. Ceux de Hainaut, d'Arto~s,de Namur, eje Tournay ef
TourI;laisis,quoiqu'ils aient accordé depuis longtemps, n'acquittent pas les
somrnesqu'ils ont consenties. ~ Il a déja rendu compte au Roi,de ce qu'on
avait commencé,a découvrir de la conspiration d'Anvers, et de I'exécution qui
avait éfé faite"la veilIe de Noel, de quatre des coupables (1). Depuis, ""on a fait < '

d'autres découvertes, et, par ses ordres, vingt et un individus qui ~avaient eu
connais~ance de ladite conspiration ont été exé~~tés en deux fois a Anvers (2);
une tre~iaine d'autres quis'étaientenfuis de cette ville ont subi le dernier 
~upplice en différents endroits du pays. - Parmi les derniers qui furent
exécutésa Anvers, le 17 février, aunombre de quatorze, il yavait quelques
bourgeois de considération, et, entre autres, un quarti~r-maitre (vice-maestre) et
deux 40yens des mariniers, d~ns lesquels on avait placé une grande confiance au
temps duduc d'Albe aussi bien qu'en celui du commandeur; ils étaient catho
Ilques et mourure~t comme tels : on les avait attirés dans la conspiration, en
leur mettant devant les yeux le mal que cette longue guerre causeau pays, et '
en' excitant en eux la haine de la nation espagnole. --:- Quelques-uns se sont
absentés. Apres que le terme dans lequel ils ont été ajournés sera expiré, on
les condamnera et ron confisquera leurs biens. - Ce qu'on a pu tirer des confes
sirins de ceux qui ont été "exécutés est : que plusieurs.capitaines, ainsi qu'un se
crétaire et d'autres ministres dú prince d'Orange, vinrenta Anvers; que, par le
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(1) Voy.p. 256. :
(2) Nous trouvons, sur cette exéeution, dansles Archives; l'ordre suivant, donné par fo

grandcommandeur a Gossuin de Variek, margrave et écoutete d'Anvers, et aMelchior de'
Camargo, prévót général de ,lá cour : .

« Tres-chers et lJien-amez', ceste Sel'\'il'a pour vous eneharger et ordonne~, de par le Roy,
tres ·acertes, que ayez'a notifyer aux prisonniers en ceste ville pour le faiet de la tl'ahison
d'ieelle, leurs sentences que vous seront délivrées,et apl'eS exéeuter ieeHes selon' leur forme:
et leneur, lisant aeeulx qui sont condampnez au dernier supplice leursdietes sentenecs pu-;
blÍcquement 'sur l'esehauffault. A l'exécution de tout, quoy vous ordonn~ns deproeéder toui;
incontiJient, ét toUtes auItres' choses postposées; sans y {aire Jaulíe. A' tant; ete~ D'Anvcl's,
le xune jour de febvrier 1074. n (Papiers d'État.)



, -., "..' . '. -. .~ ".
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(1) Il est appelé Haya ~ans la lettre de Requesens•

bra
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moyend'uIl certain Martín Neyen(f)",-elerc' de' la chambre des eomptes 'de la
ville, qui s'estéchappé,ils se mirent en r3pport avec lesdits exécutéset beaucoup
d'autres de la ville, les réunissanttantóten la chambre des mariniers', tantot
en diversesmaisons,.leur dépeignant avec exagération ce qü'ils appellent la
tyrannie des Espagnols, se plaignant que ceux-ci n'observassent pas les pri- .
viléges du Brabant,.disant qu'entre ces priviléges, il y en avait unqui les
autorisait a nommer un ruwart ou gouverneur pour les f~ire observer parla '
force; et, sous ce nom de ruwart, ils voulaient 'admettre aAnvers le prince
cl'Orange, prétextant que, en outre de ses autres litres; jI était seigneur de
Diest et burgrave d'Anvers. Un grand nombre de soldats flamands,liégeoís,.
wallons et d~autres provinces soumises al'autoritédu' Roi étaient entrés dans··'·
cette ville file afile et sans armes, et s'étaient cachés en diver~es maisons; OU
des armes av~ient été ·rassemblées; ils devaient sesoulever quand la floUe.
ennemie se présenta devant Anvers, si ron n'y eut mis bon ordre. -.:... Troisou'
quatredes; exéclités. confesserent,- en outre, que Martin Neyenleur avait .
montré quantité de leUres du .prince d'Orangepour des personnes· de la'
ville; que celles adressées auxquartier-maitres et doyens se lurent dans lesdites'
assemblées; que les autres étaient fermées ;qu'il yen avaitpour le gouver
neur' et pour quelques-uns des principaux dumagistrat, etc. : mais riende
tout cela n'a été prouvé. - Le grand commandeur fit lire en sa présence les
proces desquatorze individus exécutés en dernier lieu, et lui-meme recuéillit,
les voix de Gerónimo de Roda, du conseil1er d'Assonleville, du président ·de
Hollande, du chancelierde Gueldre, dudocteur del Río, de trois conseillersde'
Erabant et de Champagney. Il ne pouvait apporter plus de solennité dans cctte:
affai~e : ce qui n'empeche pas. que bien des g~ns ne murmurent etnepréten~

dent que lesdits individus ont été condamnés sans etre coupables. La vérit~'est .
que les votes furent unanimes pour la condamnation: il n'y eut d'exceptiou;,
qu'ir l'égard d'un vieux marinier, qui eut contre lui seulement la~ajorité des
voix,.et le commandeur lui fit grace de la vie,apres qu'il eutété conduitsur
l'échafaud, p~ur avoir la tete tranchée. - Ceux du m~gistrat d'Anv~r~ s'étaient
plaints qu'en contravention a :leurs .'privíléges, d'autres jug~~ eussent, ,ét~~.

commis pour l~ dé9ision de ces proces : :le gra~ld,comma'rideur I~ur 'a. parlé
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depnis:,l~s ~ssutJ~nt rdTe ¡la eoílfia'h ce(qü.'il ~Yváití~tíJeú'i:;{le~~h;ar~~aÍÚ ~h !iheme
temps'dravoir'.1'ooil,sur.1es :quartiet.:maitres:,d6y~ns'!et:autres,: rr{a:gist~at;s :§ub~l- '
tel~nes dont Jiilsont ::la il'Oh.tii1~ti6'Ii; teiirordohiHiiitTávarlli, d~~t.r'etéI' la lliJsféi ¡de
ceulx~Ci, de :la luiso'timeltre ',: 'cel fqüói ;ils's(rsijillít~ébnfdrmés;. Ifse irel1:Corrtre ;si
peu, d'ho:mmes 'non ·suspects.~ ;-qü'il á -fallo en: rorcér \piúsieúi'S :(radcepter ¡Cés
charges (l}. ~-Mal~ré tótltes te'~'¡péines'qúe 's"e"st'dohnéés ,et sé;dohiíb Reqtie~

sens, ~l:lui :est inipossihle <d'a'ccorder· lGhampag'éfey· et :Sa:nc'ho,d'A\rH~ ;; , la
di'V'isiQn !qu ~il 'Y ,a entré' 'eux i~st:~n~l>hrée ahn 'P'ü1Jht extre-Iúe, :et elle íneí¡chaépie
jo'ur eil 'dangerla:sureté "della 'viUe,. Sárrdhod'Avila, sail's fairetort.a p'ersünne,'

..est .Ie JlneiUéursoldat ¡qiI~le ~R(ji :~il (allx :Pays'<Bas (2); fon :ne Ipeuclüi' repr¿~~
cher'''que jsá pa-SSiOh 'vr6IeIHe ~o:rilre íOhaínfiatgney-; ita'ndisque iCb3¡npagney:en
a'tünEf :te~ri:blé 'con1ire:t()lit~ [la '-ha1!idn 'espagnole; .ddIítre toúl(cé· qui Be "fait !et
s~oJídóniié:aBrü.~elilesJét"a·:Madria~ 'ét 'qti'lI parléla~dessus~veclaht'decfiel qú'iÍ
faíl :'lin tres-gf'and mal (5),.' II:a I~U aüssí :désrdiscu·ssioii·s avec';Iecomte AIúü
ha}" au :régiment ¡(luquela:pp'attienlierrt les!dix cómpagnies qui sont en·garnisori
a' Anvers.~()úr1 óutés ces Tais'ú'ns, le' :grand ''coromandéur neregárde:pas :cetté
villé'¡c'oin1l're,:assurée,:Si le-Roi J;.l'errrploí!éCh~fn!p:agÍ1eyaílleürs:. ~ Le dlié d'Ar':'

, "schot;:quih en~ore¡fait beau~coup,:plus;ile;1~alq:tté'Champagney (4)"lüi:ah:I':autr.e
j'0ur',':en cOiíseil~qll'ohtu:¡;éc¡;ivait· déM~drfd qúe'le Rói :le:r'égar'd':üVé'oinnlié la
cause de ¡1"obstinati6i1' ¡des éta'ísdé :Bl'ahant~a i'éfuser les'aides ~fa ;íilsi~ter's'úi'

le~¡fait :du ch:tteatl d'Anvers;qü'íl :n'avait"I)'óllrlant:qtle sóh 'V"oté';qll'il ;n~'avait

pas 'été'p~ésefii: atl~ derhieres :a'ssembtées~;"qüé lui ~:et 'se's :afieétre~ avai'eht'
,touj:o:úrs 'serví a:~eche~ué'óiIp defidélité; que,' ~i ¡"OíJ..se 'défiait ,de lui,1'l s\~fi ir'ai!
en sa :maison. Le:g'ránd cd{rimandeür'loi répóndlt 'qu~O'n l'av:ait "abusé ; 'qti~ le
Roieta~ttres"cohtenl,'dé' ¡seS :ser'Viúes';' 'que,~'s'it ,h'avaitilas, cohfiance :eh: IüÍ;·.n
ne '~le,: laisserait'pis 's.iéger-en soii~c"()nséH •d'Étát,'·; ~t ~úeliri~\rn¡éIfi~ ,alo~s: ile~ tÚl
fer~iít,:p'as !rllónnetlr ét l'aé~iléi:Ijqü~illile!c~ssait de ttií .fáire~!Ii l;apaisá par éé's

parolmi;;..neptIis,;cómíne,abpárav~ült, i1 'hila dit: piusietiÍ's'fóis,,'~:p:att,~~ita~éc
vivacite;'S(~fn :'avHf.sur:la_Jliberté aVec.l:3q~eltéJil p~rié ;;~l:rüÚs',l~ut ¡'celi serFtIe

~ .:: '•. ; ~.: • '.; '.' /; r ./_ ~:; .' : : ~ i . . - -. (\ ..'... ~ i' ~ . ,.~ . : ~ '. ~ l. ,. .-; " .... :". t:' . ,' .

D[ 1\ 1)

. ; .{-I) ••.•. Hallanse ,tan po~os h01nbres- sin 'So'Specha, .fiue h'a sido; 11'lenesteJ' -{Of'Zaf' "ti nu;'eho.s para, gt(e:

aCCfteñ '~9~~~io.s ?fic!~~~;'.<:¡-;:; :',--~ ¡ ,~, .,.' 1;;' -.- ~ ,',0;', ' . (;, -',¡: !'~o':", ~,<: '.. ,,', :", ,;<,:,. ~
, '(2) ~,;;' QUe~ Sz"fi iiigraviolle "iifúlié~' es' el;nlejor soldadóqué 'Y. M~' aé'á íiliJié..:. ' ,'. '.' ,
(5) Habla e'n ello con tanta ponzoña que ha hecho y hace urandísimodatio.
(4) Que es uno d~ los que, á mi parescer)Iza h'e.chó,múcho:mas·¿Zaño que 'C/t'am]Ju;ñ.t.:• .~ .'
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peuJ1.) ~~~l.Y a d,es peJ;'son~es, qui~ttrib\lentla haJe .ave~ laqu.elle· ie D,ouveau ro:i
. . - . '.' ¡ -/. .,., . i." •• , ~ • =: ,,' I . ". . .' . ~ • . , '.". • ", '. -.. , '. . l. :-, •

;lÚL~~·-aé~elé;;:de Re~U'¿s'ens·-a~e:c·li ducod'Xrs~ho't dori~ehi:(le l'lntéré:t a~x;de~xpieces
suivaiite~,.que renfer~eht~Ies Archives _:du,royauíne :: o:: /., i, ..... . ¡ . , :' •

.;.Lettre du ducd~A1·S~hot a~ gtandcommandeur ~ . . ':'. .

,Monsieur, cónimeje~ suis_ appelé pour me tronver, lexxe,.oü. au plustard le xxml~d~ ~e
mois~ a. Bru~plJes~; a l'assem~lée .~es estatz deBral>~n~ quy y!'sonteoI).r~quéz,. et .pi;ay~pt
tousjourset .~ toutes occasioris monstré bien prompt e~ tout ce qU'aypén faire seryicé~ Sil
l\faje~té, combien qlúi l~sdictsestatzonttoU'sjours'est{sy peu e~cIins:a corideséendre a ce .
que ':)eiIrat esté proposé de la parí de' Vo&tre. Excellence, mesriles que je c~ains,~ 'raison
qu'icellea; récentem'ent remi~ .~eulx de FlaIidres enI~urs previlég~&, q1,l'i1i se monstrÚ~nt

cn~Qires :~~ffiGilz, syes~~ qu~, poursc;avoir corr,me j'auray~ pie, y régler, je, ~up'plie y()~tr'~
Excellence me vouloir envoyer les' poinctz que'Icur debvray propose;;' et fel:áy mon' rril'~ulx

de" au plus pres qu~ me serapossilJle, y faire tout ce que sera requispour Je service de Sa
~iajesté,: et don~ercontentement a Vostfe Exeellence, a Iaquelle iiplair~ 'meréndre :inconf
tin~nt r~sponse par ce porteur, que j'ay envoyé expres a ~esteffeet. A. t,ant,' mónsieur,' me

, l'econimimderay bien áffectueusem'ent a vostre bonne gra~e,- pryari~ ~e C'réaicut vous donÍle;
en santé la sainete sienne. De Gaesbéeque, ce xve de febvi·ier 1574.. 1

,>', <~ , :., ~.

, De Vostre Exeelle'nce bien .affeetionné a 'luy servir, ., , i l PULES' DE' ellOY., :

',.. . ;Réponse du r¡rand commandeur.

MO,nsieur,' le 'dDe, :ayantveu ~t eIltendu ce que eontient yostl'elettre dujour"d',hier~.je:.ne
slia'Ql'0Y~ ;aS$é& VQ1,lS remerchier. de .vozoffres ,y. eontenuz p01,lr .1~, serviee .du Roy, et vous
~aise,les mains pour ce· q1,l'iI me touehf} en particulier" ~'aya~t'onc9:u'es "esÍimé~'uItre~e~t
de vostre bonne affeetion au bien 'et advancement du ~ervice ,de Sa ~ajesté, les affairesde 'l~
quelle $onf. résentement 'telz et en tell~' nécessitéque je ne $c;auroye bouger "ng pas:d'iH,'
me' y ·tenant forcéement le continuel besoing de eercher et' finer argent P,our h:~s sen.s,de
guerr.e : aultrement. désiroye infinement retoul'ne~ ,3 Bruxelles.!. o~, s~})ien ,me~ouvien~,les

estatz,.de Brabant nesont convocquez préeis~ment. ~inf? lapart qt,le' seroye, que, s.era.icy.,,~

toutesfois ilz désirent y communicquer par ensemble avant qu~yenil' iey, je vous prie,nioli
siéur le ,duc,'vouloi.r fairevers eulx, les bons offices que de par Sadicte l\fajes~é je'cOQfiesc;au
rez et: vouldrez bien' faiJ'~, sans. que s<;auroye vous. y pr.e~crjpvreauleune. particularité" .. ~J e

, s'estant f~ict rien de nouveau, endroict Iesdicts e~tatzdeJ?rallan,t, par-~e~~.~s. ce ,que.,leuf, a
, esté prop9s~ dernierrement,: commf} s.;avez, ~ur qu~y ,ilz doibyent maint~~anH·aP.P0I'!e~(~~ll·
. re&ponse. Et,quant a ceulx de Flandres,toui ee que s'est faiet avecques·eu~x'.a,esté que,

comme ilz prétendetit quelques choses.par previléges que, de la part'deSa l\fajesté, l'o~'sous"
. iienfn'estre v~·ai7;. previléges, se Ieur estant'la:-dessus offerte la voyf; .de.just.icepo~r ~Q' ~o-

gnoistl'e~et s'en estan'ts contentez, ron a la-dessus faictl'a~c~ptatioq: de leur a~cord. V()yHl
.tour ce qu'est passé avee ,le&diets de Flandre$ : ;r.etournant;~..yous.pri.ex vouI()ir ,repré~~n.t~f
,aus~icts estatz de Braba,nt combien leuI' longueur est au. desservice d~ S~dic,te ,Maj~sté ,~~; ~q. .
dommaige du pays et peuple, Iesquelz je désire· extl'ememeilt povoir descharger, de ge~s de .
guerre, et me recornmandant atant, monsieur le duc, d'affeetion ~ vous? ayel( ·pri~r.e a~J~.réa-.

teur:' 'qu'il VOt,s d()i~t ce que plus.vo\l1driés luydemand~t.O'Anvers,.le ~Yle. de febvr,ier,'Jñ74.
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.de France 's'~st marié (1), au désir de doriner des gages auxhabitantsdes Pays-: '
Bas, la nouvell~ reine étant cousine gerrnaine: des fils du ,cornte! d'Egrnont et

"d~, rnarquis d'Havré, et aY:lnt plusieurs, autres, par~nts dansces provinces.
Ledit marquis s'est beaucoup enorgueilli de cette alliance (2) ; il parle de nOll-

,veau d'aller, en Espagn,e; il lui parait quernaintenant le Roi ·doit tenir plus
de eOQlpte de lui. -'Le fils ainé du cornte d'Egrnont (5), qui était ala cour
del'E~pereur, vintaux, Pays-Bas, ,il y a deux rnois environ, :sans qu'ilrendit ·
visite a Requesens, ni que sa mere fit part au c?rnrnandeurde sonarrivée,
quoiqu'elle lui écrivit continuellernent sur des choses de rnoindre irnportance.
Q,uatre ~u cinq jours avant le mariage d'une de ses sreurs (4), ils'enfuitune
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(1) Henri IlIavait épousé, le mois précédent, Louise de Vaudemont, filIe du comte Nicolas,
de la maison de Lorraine. , , ',

(2) Ji en instruisit le grand eommandeur par une lettre que nous ne tróuvons pas dalls
les Archives; mais voiei la répollse que Requesens y tit : '

« Avallt que reeevoir vostre lettre du xne do présent, j'avoye desja esté adverti de la ré
solution du roy tres-ehrestien touehant l'allianee mentionnée en vostrediete lettre; de la
quelle je ~e suis de tant plus resjouy, pour eognoistre le plaisir que vous en auriés, eomme

je l'auray tousjours tres-grand de tout 'aeeroissement de vostr~ maison : m'asseorant qué en f,'+
cela, et tout aultre bien que pourra vous advenir (que je soubhaide soit autant que pourriés 1I

désirer), sera pour tant plus'grand serviee do Roy, nostre maistre. Et ainsy, estant appelé a
ces nopees, vous y pourrezaller avee la bénédieti0!l d,e Dieu, auquel je p)'ie vous donner,
monsieur lemarquis, etc. D'Anvers, le xun6 jour de febvrier 1!>74. » (Papiers d'État.)

(5) Philippe. '
(4) Il s'agit ieidu mariage de la .comtesse Éléonore avee Georges de Hornes, eomtede

lIoutkereke, vieomte ~e Furnes, ..cte. La eomtesse d'Egmont en donna avisau grand eom
mandeur par la lettre suivante :

([ Monseigncur, eomme je suis résolue d'accorder ma filie aisnée en mariage a monsieur
le eonte de Houtkercke, suyvant qu'en ay laissé s<;avoir aVostre Exccllence, tant par lettres
que de 'bouche, aussi que (Dieu aydant) je suis délibérée de solempúiser les nopees de ma-:
dicte fille le xme de febvriel~ prochain,'n'ay volo faillir par' cestes en advertir Vostre Excel-,
lenee. Et,: paree qu'il n'y a nuBe commodité en ce chasteau de Gaesbeque pour ce faire" me
suis advi'sée de tenir lesdictes nopces au ehasteaude Sott.enghien,' me confiant que Vostre
ExeeBencene le 'prendra que de bonne parto A 'tant, monseigneur, me recommandant moy~
mes enffans et Iioz affaires tres-affectueusement en labonne grace de Vostre Excellence,
prieray le Créateur donner a iceHe le comble de ses nobles désirs. De Gaesbeque, 'ce xxve de
janvier i!>74, stH de Brabant. » De Vostl'e Exeellence bycn afectyonée amye,

]) SADYNE PALLATYNE. P .. ,"

Requesens luirépondit : .¡ ..

« Madame la 'eontesse, j'ay veu, par vostre lettre 'duxxve du passé,qu'estes d'í'ntention



n~it, 'scandaJeUsement et en grande h:He,. faisant c.ou~·ir le bruit;dans tout
le pays," queje eommandeur: voulait'leJaire ,arretcr ':: ce qui n'étaií :'poínt
passé par la tete de Requesens; au contraire,ildésirait lui faire le meilleur '
accueil. On a répandll un autre bruiiquiest" peut-etre aussi faux que :le
premier : e'estque le jeune comte a:vait eu aVienne une querelle avec ~'n
gentilhomme espagnol, nouvellement arrivé aux Pays-Bas, et qu'ayant appris

'que des amis dece dernier le cherchaient pour le tuer, iI a jugé prudent de se
mettre en líeu de sÍlreté. Quoi qu'il en soít, eet événe~ent 'ad'onne heaucoup
aparlero On dit que' le e~mte est en France, dansun de ses eháteaux.On
ajoute, depuis qu,atre ou cinq jours, qu'il a acceptél'ordre de Saint:-l\'licqeL
Un autre bruit qu'ona faÍt courir, e'est que le Roí lui rendait les biens de son
:r,ere, 'et'les vassaux ,Y ont tellement cru qu'ils ont 'présenté un~ s()mm~ ala
comfp.ssed'Egmont, en maniere d'aide, a l'óccasion du mariagedesa filIe.
Qn publie encore que la reine de Franee, :quiconsidérait comme un pere .le
feu comte d'Egmont,: son' oncle, a dít que, 'si elle 'avait' quelque p'ouvoir', elle
,I'emploierait en faveur de ses fils. Tout cela, fait,obserww Requesens, n'en
gagera pas les Fran«iuis adéclarer la guerre,' s'il~ 'en viennent la, autant que
la nécessité OU ils voient réduits les Pays-Bas, et' I'indignation 3insi que le
maüvais, v~uloir des habita'nts de ces provinces. '~ A'la sollicítatión de l'am
bassadeur d'Angleterre, et p~urse eonformer tant aux anCiens'traités, qu'~

celuie'qnclu: par le due d'Albe avec legrand trésorier "de l~reine, 'ila dU:,un, quoiqu~avec un vif ~egret, donner l'ordre aux Anglais: catholiques, réfugiés
ati~Pays-Bas, de sórtir de ces provinces (f) ..~L'ávo'cat fiscal Boisschot, qu'il '
,: ,::' "h" , "" ' , ", " , ',: ",:",:','"
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de tenir les nopees de mademo)'selled'Egmondau' chasteau de Sotteghem ;ee' quéséra bien
faiet; et je p"ie Dieuque ceste allianee soit au salut et hellrdcs jeusnes gens, et avosire et
le leur content,ement, tel que vOllldriés désirer et demander;poul' longues années :' me re·
commandant la.;.dessus', madame la contesse, en vostre bonne gl'aee, et priant leCréateur
vous avóir en sasainete garde: D'Anvers, le Ylejour de febvrier 1ñ74. » (Archives dllroyaume,
pápiers d'Étaq " ,'; " ' , ' "', " :' ',' ,~ ,

(1) A céde oecasion~' il éCl'ivit 3U doeteur Leoninus.la :Iettresuivante ': ¡ , "

e,Tres-chier et bien-amé, eomme la royne d'Angleterl'e nous a faict reqllérir, par son
am~assadeur, venu dernierrement par de<;a, ,que nous eussions á faire'retirer des, pays de'
par: deº~ ceuIx de ses subjectz que par sa lettre elle déClaire estre ses rebelles, 'suyvant le,s
traictez tant aneiens' {fue modernes, Iesquelz sont réciprocques, si'que ladiete roylie est aussi
obligéefaire le Ine~'me' deceulx qne le Roy luy'déelairera estre :ses l'ebellesj' e't ponr 'ce que '
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a résolud;'envoyer~ en, Angleterre,' se, rendra 3: _cette .desti,natiou·" aussitÓLque
.part,ira ledit ambassadeur :(1). :'-,"Reques'ens;.demande:p:our' M."de: Robles .

. ' .. 1, J... ,",

estim()ns q,ue,; C(Hnme vous avez esté tan~ de temps en' Hollande aupre~, IEl prin~e. d'Oranges,
aurez hiencognu et remarqué ceulxdes subjectz de par de~a qui sonUa avec le plu,s d'aú
diori'té~ tant au'toUr de' Sa personne que aiUeurs, nous d'ésirons.que nous escrlpveZ iueonti:.
n~n~ les noms et surnoms de telz principaulx que y aurez veu, cognu etentendu, poun arnes
e~ u~er a l'effectque d~ssus" el en oultre nous envoyer, vos·tre besoigpéen Hollande ~t Zé,..
Ia,nd~, parescript, eomme le vous avionsdemand;é· ,avant y~~treparteme,nt d'iey. ,A tant,etc.
D'An~ers, le einequieme j'ou~ de febvrier 1D7~;. » (Archivesdu 'royaume, papiér'sd'~taí.) •

I Nous n'avons pas tro'Uvé ]a réponse dé Leoninus' a cette Iettre: . ',.' . ":'
: ,'(l) Wil'son partit le; 14, m~rs". et· Boisschot: le suivit ·depres.Voici~. SUl" la: mission:de: t'~n
et de.l'autre, trois lettrp,s que le grand' comroand'eur écrivit a la reineÉlisabeth : .. ; '.'
.~. Tres,-haul~er tres-excellente et tres-puissante princesse, le silenee qui doisquelque

ie~ps' 'en «;~ a est~ de ma part vers Vostr'e Majesté est proeé'de de la eommoditéque f'ay eu
iey de la présence' d'e messire Thoinas Wilson~ ei de achaseune oceasi'on avoir peu lllyfaire
enteildre; an noro de Vostre Majesté, ioutes, occurrences le requél'ans:. qui a: esté avec eertaine
confidence¡ que aussy iI. ait tousjours faict s~avoiF a Vostre Majesté le tout avee, la sincérité
que, j'ay opinion qu'~lle ayme~ et entend que se traietent les affaires entre elle et le Roy, mon
maistre, e't 'signamÍIÍ'-ent' cóinbi~m voluntiers j'ay vol.;lu que Vostre Majesté fustservie et ae
'eommodée en touí eequeledict Wilson m'a signifiéVostre Majesté deÍnandér,ümt endroiet '
Iieent~sde passage de ehevátilx et juments ceHepart,que aultres choses:' ce' que: j'ay faiet
ai~sy~ tant p~)Ur'obéir aux commandeinents qu'en ay dudict seigneur Roy,: mon maistre, que
pour satisfa!re a. moy- mes.me et aux désir et affection particuliere que j'a,y de iuyrendre
bien humble service, c~mlme fa'y particulierero'ent'r'equis pr~senteme'nt Iediet Wilson'ádver
tit Vostre 'Majesté~ el' 'mesmement la 'silpplier: de ina parto qu'eITe soit servie vouloir estre
contente d'accord'er que l'on puistachepteroufaire: fair.e en Angleterre et en sacquer qu~l

que-ql;lantjté de pieces d"artillerie de ferdont.r~n abesoing pour le &e~vice deSa ~ajest¿
Catholique, et laquelle ,artillerie j'entens se recouvrer meilleure et' plus commodéement au-"
diet Angleterre que ailleurs, selon que Vostl'e Majesté sera servie l'entendre plus ample
roeilt dudict Wilson et de Antonio de' Guaras" qui ont charge,de. ma part, en traieter plus
amplement avec Vostre Majesté, et l'en supplier, comme. aussy fay-je, et les en vouloir~roiJ;e,

etdec.s'yroonstrer eonformément ala eonfidence que m"en font prendFe les bonne allianee,
amitié, et voisinanee entre Voz Májestez~ Qui sera l'endroiet oU: je baiseray bien humblemen.t
les mains: royalles ,de Vostre Masjesté, et supplieray le Créateur donner; tres-hauIte, tres':'
excell~nte et tres-puissante princesse, a Vostre Majesté tres-bon~e vie, avecq lecont,ente
ment qu'elle vouldroit luy demander. D'Anvers, le cincquieme jour' de mars 1074.; 11

, i.l Tres-haulte, tres:"exceIlente et tres-puissante princesse, retourÍlant présentement v~rs

Vostre Majesté messire Thomas Wilson,je l'ay bien vol~ accompaigner de ce mot mien, pour
seulement dire aVostre Majesté, qu'ic~lle 'entendra .de luy la, volunté de. laquelle je, suys alIé
m'aceommodant a tont ce quej'ay peu cognoistretourner ,a gré et plaisir de Vostre M;tjesté
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,Fé~ectioll':en:,barO'nriie de'f~a' :terreide,Billy~'~ n'envoie¡'au::RoiJesóbservations
de'Geránrm'o!de:Roda 'sur les :trois mémoi;'es ¡d"Hoppert;ls. ~:n ,demunde;que
des ipaten:tes-de cons:eiller:au"conséiLl'privé:iSoient expediées\'en :fave':lrdu do~~

)el en faveurdeses subjectz, comme je procureray que se fera tOt;lsjó~rs en'~oú~'ce 'q~e: p~~
. raison bonllement faire se pourra, ,puis le .commandement du Roy, mon maistre, est tel, et
que 'sahs 'ÍceIluy jesuis 'en particulier" tant' affectionéa' servir'bien' \hurrlblemeilt- V~:sÍreiM~-
jesté~,~t ~ripyenner,: comme je ;feray ,tant :qu'¡en,moy,sera, .que]es::in~iennés,:bonnes-i.n.telli
gen,ces,amitié~ et. voisinance ;s'entretiennentet, ,observent inviolablement. ,avec ferIrie
confidencede' ré~iprocquément.i~ncontrer du costé' de Vost;eM~je;¡é'toute' co~re~p~~de~'ée

, pareilJe, com~e en partie je l'ay peu cognoistrei 'pdr'ledictWilsOIi; :'le'qüel~'eri t()út'c~'qu'ii 'a
,eua' traicter 'parde(ja, s'est 'démonstr'é 'ei 'porté' tant' modestemeri't, :discreternent et; ávec '
toute;aul~rebonne maniere, ,que;nese 'eusLpeu: faire: dadvantaig~;,'duque! 'Yosir~, ,Majesté
entendra aus~y (s'il I~Yiplaist) ,comme j'ay :o~donné: a ,ceulx; ,desessubjectz, que par .~es
l~ttres ,elle m'á déclairé, ,de se retirer hors les' pays de pa'f ae~a~combienqu~je puis ass~u~ ,
rú:'Vost~e 'Majesié~ sui mon 'honneur~ -que Ii'est ven~a :ma cogh~issa'uce' qué; ~aeptiis- ;qué y

'suys,' i1zayerit faict'ou·dict'aulcune chóseen 'son'desService; el que; isi"jleusse: entendu.1e
inóings de, tel, ne. reusse, oncquescomporté, encoiresque' ,VostreMajesténe m:en eustj~mais

r~en touché, comme le luy déclarera plus a~plement le cOIlseillier Boisschot.,:Qui"sera ren~

~roict oil j(f bais~raybien humblementles rnains' áVostre' Majesté, etsupplierayle Créateu~
luy ócú'oyer; tres":haulte, 'tres~excelleilte'et tres-puissanie :priu'cesse, 'santé úes-Iongue'::et

, , "" ," '.: J . '
tr.es-~ontente!vie~ D'Anvers, ;le xIlnejonr:de mars11374.;)1 .', ' '" :;' , "', . ,;;

" .'. ; ; ..~ .',,' '. ~ :' ~ , . ",: . \,! '. ~ . . ¡ I ':, ;.' j" • ,) • , • ".•' ;" , '.' -,.': 't f I

,,c-, Tres-baulte, tres-excellente et, tl'es-puissante princesse" yoslre l\bjesté. aura entendu,
par ~essh-e Thoma~Wifso'n,:comine, sur ce qu'icelle' m'avoit ces'jours I)a~s~zescript·pou~'
faire"'sorti'r de ces pays tl'obéissancedu 'Roy, 'm~)ll maistre,les subjectz' dé ¡Vostre'¡l\fajesté
qu~.icelle' tri 'avoit,:nommé et: déclairé ses rebelles el fugitifz "de, SOIl; royaulmé,je,'erisnyvant
le,contenu des t'raictez sur ce faictz, les ,ay faict- départir et sortir ~e ce,~di?ts,p~ys,'~~~r:dé?

fendant, d'y retournel'" apeined'appréhen~ion de leurspersonnes, de banniss.em~n~.etatiltres " '
peines: portées' par lesdicts traietez,' téllement qu'ilz soni', reiirez el' sont desplacei 'et ne sé
souffriroritplus en cesdicts pays.Ge' que,tout's'est Iaidp'oúr; córnme dicti-est,',:sátisfairei:~ms":

dicts :tJ!áictez,: :et: soubs :confidence 'que: Vostre Majesté .y:correspondera aussy cde ,soncQst~,.

s~lon ,qu'i~eux ,~r:aictez ,ren obligent récipr:ocqueme~lt, ,et comme, ledict ,s;eign~~r~Roy'en,:re'~
q~iert'Vostre Majest~ par salettre que le conseillier Boisschot lui délivre~a,.etlui déclairera
éil'oultre bie~ amp'leme~t' ceqiI~ 'Sa 'Maje.stc'Catholique a comma~dé' iuy'faire' ~ntlmdre: sút
ceste' 'lria'tiere1:¡ aquélle:fin, et pour en solliciter r effectcoriforme' que ;}es traietez jsusd¡'cts~,lé

portent, il va vers Vostre Majesté. Et, avec ceste occasion, j'ay aussy luy eIlCbargé quelques .
choses, priant icelle :luy ·tlonner.:bénigne :audienee ,eti foy" et; en :tout 's~monstrer 'conime 'les

'bonnes:'aUianee, amitié'etvoisinance entre Voz,'Majestei lerequierent: baisantIa,..dessus bien
humblemeni les mains aVostl'e Majesté, et priant le Créateur donner a icelle,\tf~s":haulte,
tres-excellénte et tl'es-puissarite'j>rincesse, tre's:"bonne:eteonteriteivie. D?Anvers, Je¡XXle, j'our '
de,mars:1~74.1I :(Archivesdu royallme, papiersd'État.) : ' , '(' " , '



-',', ¡

~,---,.."",,,,,,,.,..,---iíiiii...m----__iíI& IIIíIl ..._ .. iil.W'i;iJ:-... •

1,
i'

I

276 ' PRÉCIS DE LA 'CORRESPONDANCE

teur del Rio et -de Tavocat JiscalBoisschot,qui assistenta:ce:conseilpar Ipá:"

niere de provision; ,que l~ chancelÍer de Gueldre, en soit nomméprésident;
que le corntede M'ansfelt et M.de,Rassenghiensoient appelés asiégerau con.,.
seil d'État (1).

Liasse 562., .

',. ,'14a4. L;ttredugrand 'comma~deur';deCasiitle au floi, :.¿crÚe d'Anvers, le
12 mars1a7a.Quoiqu'il envoie, avec les dépeches en fran<¡ais, le rapport fait
par le doctetir Leoninus' de son voyageen Hollande (2); 'les instructionsdon~

n'ées depuis a lui et 'aux autres commis~aires chargés' de tr~liter ~vec' les re-
"belles (5), et l'exposé dé'ce q~i s'est passédans cette négó'ciation jusqu'~
présent, il, croit devoir ici rendre compte sommairement au Roi de quelqúes

, unes des circonstances l~s plus importantes de cetteaffaire. '-~ Le'Roia vu'~

par plusieurs de ses letires en espagnol, les motifs qui l'engag'erent aréúnir~
, ' " , ,

aumois de novembre, irois présidents de conseils, trois éveques et trois gou-
veroeurs avec les membres du conseil d'État; il a vu aussi ce qui s'est traité
daos ces: réunions~ - i,.je grand commandeur a cherché, autant qu'il apu,
~ gagner' du te¡nps; afin de recevoir les instructi~ns qu'il, avait ,demandées :,
mais enfin la situation des affaires l'a obligé,quoiqu'il n'ait'eu jamais~ comme 3i~

il n'a encore, aucune espérance qu'on paI'vienne a conclure un arrange-
~ent (4)', a laisser partir les commissaires désignés pour la négociation 'avec
les ~ebell~s. Illeur a :été délivré un pouvoir s~ffisant, sous 'le nom et a~ec le
sceau du Roi. lIs se trouverent présents, avec ceux du conseil, lorsqu'on
réd~gea leurs instructions, lesquelles furent co.mmuniquées aussi aViglius, qui
esfa Bruxelles. - Peut-:-etre le Roi trouvera-t-il que,-dans ces, instructions" 00
acc6rde, tr()p aux rehelles': ,c'es! l'avis de RequeseIls, quand il: co~sidere ce

, qu'ils méritent; mais les'concessions eussent été bien plus grandes, s'il avait
écouté ~es membres du conseil. En définitive, il 'lui paI'utque; puís'que le
maintien de la religion et l'autorité duRoi :devaient rester, hors 'de débat, dh
ne pouvait entrer en négociation, sansoffrir aux rebelles la restit~tion de leurs

. ," .' :""

Ú)V~y. ~n ext.rait decette lettre dans la Correspondmice, n° CCCXCIX. :';',l

(2) Nous avons donné ce rapport dans la C01'l'espondance de Guillaumele Taciturne, t. .111,
pp.417-450./ " ... ,,,,, ..,;;,

(5) On les trouveradans I'Appendicerelatif aucongres de Breda. ,',: .;i '

(4) ••.• Aunque nunca tuve esperanza, como no la tengo agora, que se lmviesse de con(;htir nada.•;.


